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AVIS.
Nousavertissons nos

abonnés qui ont desar-
rérages à la GAZETTE,
que s'ils ne payent im-
médiatement, nous al-
lons leur suspendre
l'envoi du journal et
mettre leur compte en
collection.

Nous avons à plu-
sieurs reprises, fait de-
mande de paiement,
mais bien peu ont dai-
gnë nous répondre.
Que les retardataires

ne soient pas surpris,
par conséquent, si on
a recours à des procê-
dès un peu sévères.
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(Suile.)

Georges écoutait mademoiselle

Maltus comme on écouté dans un

rêve, et s’étonnait de sa transfigura-

tion soudaine.

—Je ne vous comprends pas...—

Lalbutia-t-il,

~—Vous allez me comprendre...--

Frédéric a été assassiné peut-être par

le misérable dont la tête est tombée

sur la place St-Jean, mais j'afirme

que cet homme n'agissait pas seul...

Juflivme qu’il avait un complice…

—Le condamné n'était qu’un instru-

ment aveugle, poussé au crime par

Une volonté plus forte que la sicune

…—Je veux savoir I—I1 me faut

le nom du décapité pour arriver an

nom du vrai coupable !

—Comme vous, mademoiselle,—

répondit le médecin,—commo vous:

et depuis longtemps, j'ai soupçonné

l'existence d'un complice.…—J'irai
blus loin, j'ai cru à l’innocence ab-

solue du malheureux frappé par la

justice…—Maisja me demandequel
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lien vous semble possible entre ce

malheureux et madame Delarivière.

—Ne m'’avez-vous pointdit vous-

inême tout à l’heure que cette pau-

vre femme ne serait pas devenue

folle si l’homme exécuté sous ses

yeux avait été un inconnu pour

elle 2...

-J’ignorais alors qu'il fut ques-

tion de la femme du banquier...—

Madame Delarivière, au moment de

l'exécution, se trouvait depuis quel-

ques jours dans un état fébrile qui

joint à une sensibilité nerveuse ex-

cessive ct surexcitée encore par la

souffrance, me paraissait constituer

les symptômes prémonitoires du

mal qui l’a frappée, et modifiait la

situation du tout au tout.

—C'’est possible, docteur, mais il

se peut aussi qu’elle ait trouvé dans

le condamné soit un parent, soit

une personne qui lui était chère…

—Encore une fois, mademoiselle,

comment admettre des rapports an-

térieurs, de parenté ou d'affection,

entre une femme riche, heureuse, en-

tourée de la considération générale,

et un malheureux sans asile, plongé

dans la misère et presque couvert

de haillons ?

—Tout peut s'expliquer par ces

trois mots : Secrets de famille…

—dJ'en conviens.…

—Enfin, docteur, supposons ma-

dame Delarivière guérie, grâce à

vous... —l’ourrait-elle se souvenir

de la canse qui a déterminé sa fo-

lie ?

—Sans doute, mais il serait dan-

gereux de la lui rappeler...surtout

dans les premiers temps de la guéri-

son...

—Et plus tard ?

—Plustard, il deviendrait peut-

être possible de la questionner sans

qu’une rechute soit à craindre…

—Eh! docteur, la patience ne me

manquera pas, pourvu que l'espoir

de la réussite me soit permis.…..—

Songez-y donc !...Si madame Dela-

rivière, renduc à la raison, peut nous

apprendre le nom du condamné,

nous aurons un point de départ né-

cessaire à nos recherches … Nous

tiendrons le fil conducteur et, en

même temps que nous vengerons

mon frère, nous arriverons peut-être

À réhabiliter celui qui, s’il est inno-

cent, a payé de sa tête le ciime d’un

autre !

XI

—Vous avez raison, mademoi-

solle, je le pense...—répliqua Goor-

ges Vernier.—Moi aussi je crois fer- moment que le condamné n'était-pas

seul coupable,—en admettant même

qu'il fèt coupable ;— mais ce que la

justice n’a pas fait, vous sera-t-il

possible de le faire ?

—Dieu aidant, je le ferai ! — ré-

pliqua Paula Baltus.—Ne doutez

point de cela. ! N'en doutez pas plus

que de l’amour qu’Edinée vous ins-

pire..

En entendant ces paroles, le jeune

médecin tressaillit et se demanda

s’il était bien éveillé,

—Ah ! mademuiselle, —balbutia-

t-il—qui vous a révêlé le sccret de

mes douleurs et de ma folie ?

—Edmée elle-même, monsieur

Georges…—S'illusionnait-elle donc

en se croyant aimée…

—Non, elle ne s’illusionnait pas !

...—j'aime mademoiselle Delari-

vière, ou plutôt je l’adore de toutes

les forces de mon âme, mais, hélas !

sans espoir...

—Pourquoi sans espoir 2...—En

échange de votre amour, Edmée

vous a donné le sien...

—Vous l'a-t-elle dit ?

—Non, mais elle mo l'a laissé

comprendre....—Il est bien des cho-

ses qu'une femme devine, sans qu’il

soit besoin de les lui dire....

—Si vous saviez comme vous me

rendez heureux :—s’écria Guorges,

eu joignant les nains.

—Tart mieux, car vous mériterez

votre bonheur par votre dévouement

.—Nous retrouverons madame De-

larivière….Votre conscience et vos

l’entant adorable à qui vous aurez

Seudu sa mère…

—Quel beau rêve !

—C'est un rêve que nous change-

rons en réalité...

Mademoiselle Baltus ajouta, en

tendant la main à Georges:

—Vous êtes mon allié, n'est-ce

pas ?—Je peux compter sur vous?

—Ah! vous le savez bien !—ré-

pliqua Georges en serrant avec cf-

fusion la jolie main qui s'’offrait à

lui.

Paula peursuivit:

—Je vais écrire à M. Delarivière,

-—Ne vaudrait-il pas mieux télé-

graphier ?—interrompit le docteur.

— Non, et voici pourquoi : M.

Delarivière tient certainement à

garder le secret du malheur qui le

frappe.—Or, une dépêche, si mesu-

rés qu’en soient les termes, appren-

drait à des tiers ce qu’il veut qu’on

ignore. —J'écrirai.-Ce ne sera qu’un

retard de quelques jours, car je lui

demanderai de mo répondre télégra-

phiquement...—Il suffira d’un mot,

d’une adresse.…Ô—Aussitôl que nous 
soins la guériront, et vous épouserez

 

connaîtrons I'nsile de madame De-

larivière, nous irons l’y chercher et

nous l'emmènerons avec nous.

— L'emmener avec nous.— ré-

péta Gcorges. — Hélas ! mademoi-

selle, c’est impossible 1...

—Pourquoi ?

—Oùresueillir, où soigner la mal-

heureuse femme ?...

—Cliez vous ou chez moi, ce me

semble...~~Je ne vois pas d'obsta-

cles...

—C'est que vous ignorez la loi...

—Flle est précise, mademoiselle….

—Elle nous interdit à l’un comme

à l'autre de gurder dans notre de-

mneure une personne atteinte d’ulié-

nation mentale, si l'état de cette per-

sonne présente ou peut présenter

d'un moment à l’autre un péril pour

ceux qui lapprochent...— Or d'a-

près ce que j'ai su de l’état de ma-

dame Delarivière au début de la fo-

lie, il y a certainement du délire, et

ce délire doit amener des crises dan-

gereuses....C'est donc par prudence

que la loi ordoune de maintenir les

aliénés, soit dans des établissements

publics à ces destinés, soit dans des

maisons de santé particulières.

—Je le répète,—s’écria mademoi-

selle Baltus,—où est l’ubstacle 2—

Vous achetez une maison de santé,

voilà tout, et nous conduisons ma-

dame Delarivière.

Georges baissa la tête et ne répou-

dit pas.

Pendant une ou deux secondes le

jeune fille s’évonna de son silence

et de son embarras puis elle comprit

brusquement.

—Cher docteur,—poursuivit-elle

d'une voix donce et d’un ton affee-

tueux,-en vous disaut tout à l’heure

que jo comptais absolument sur vous

cela sous-entendait que vous deviez

compter absolument sur moi….—Je

vous offre sur ma fortune un crédit

illimité...—C’est en semant de l'or

sur la route que nous arriverons au

but...—Achetez une maison de gan-

té....—Mon banquier payera comp-

tant...

—Ce sera très cher, mademoi-

—Peu importe…je suis très riche,

—Je vous obéirai, mademoiselle.

—Dès demain je me mettrai en

quête d’un établissement que sondi-

recteur consente & céder...— Main-

teuant il s’agit de nous entendre sur

tous les points.

—-Ce sera facile....

—La guérisen de madame Dela-

rivière doit être, n'est-ce pas, notre

principal objectif ?

—Sans doute, puisque j'ai la con-

viction que vous apprendrons par

elle le nom du condamné...

n'alrons-nous— Peut-être pas|

Paula fit un mouvement de sur- |

prise,

—Comment ?— s’écria-t-elle. —

Que voulez-vous dire, docteur 2—

expliquez-vous!

—Je vais le faire, mademoiselle

mais sans afficmer rien... —Nous

sommes en face d’une probabilité

et non d’une certitude. —Voici

les faitg…

Et Georges raconta à imademoi-

selle Bultus ce que lui avait racon-

té son percarciativement au condue-

teur de travaux blessé en Savoie par

l’explosion d’une mine,

—Est-il possible que ce soit le

même homme ?-—murmura la jeune

fille lorsqu'il eut achevé.

—Je saurai à quoi men tenir à

cet égard, dussé-je aller à Milleric

pour me remscigner... — reprit le

docteur.—Admettous que j'apprenne

le nom et que j'obtienne la preuve

de lidentité...— Quel parti comp-

tez-vous tirer de cette découverte,

et comment en ferez-vous le point

de départ de vos recherches ?

—Counaissant le nom,—répondit

Paula,—je mm’adresserai à la police

qui découvrira le lieu de naissance.

—Malgré ses cénégations doit avoir

une famille dont j'achèterai s'il le

faut les révélations..—Le portefeuille

de mon frére, trouvé sur le condam-

né, aurait dû contenir les quinze

mille franes touchés ie même jour

par Frédéric chez son baquier....—

Que sont devenus ces quinze mille

francs ?—L'homine ne les a-t-il pas

remis à quelque parent, soit en in-

diquant la provenance de vive voix

soit en les accompagnant d’un mot

d'envoi.

Je doublerai, je triplerai au be-

soin la somtne, et le parent dira la

vérité...—Que pensez-vous de ce

plan docteur 2...

—Vous voulez savoir ma pensée

toute entière, mademoiselle ?

—Oui, certes !

—Ehbien ! votre plan ne repose

que sur des hypothèses, ct lo suce

cès me parait problématique...

—Avez-vous mieux ?

—Oui, je le crois…

—Parlez vite !...

—-Au cours du procès jai été

frappé de certaines choses dont la

justice ne m’a point paru apprécier

l'importance, capitale selon moi…

—-Quelles choses ?

—D'abord, et avant tout, le re- volver abandonné ou perdu sur- le

pe

besoin d’clle pour cela ... i:

MUSIQUE
et livres de musique de toutes

sortes, ‘l'outcs exj.cces d'Instru-
A ments de Musique. Manufactu-

riers de Tambours et autres îns-
~~truments pour, l'anfores, Etc,

‘Graveurs, Dnpriineurset Kditeurs
de Musique.

Ah En achietant de none, vous avez
C7 le choix du plus serandassortiment

d'ancus Ctablis-cment at Canada.
Pour sattver de argent, deman-

dez nos prix avant d'acheter ails
leurs. Ecrivez pour nos ciatalo.
rues, mentionuant ce dont vous
avez besoin.

WHALEY ROYCE & CC., Toronto, Ont.

13 Avril 1894,

   
    

  
 

 

 

lieu du erime...—Ce revolver, dout

le tribunal s’est préocenpé médio-

crement, me semble devoir me con-

duire à la découverte de la vérité.

— Comment Pierre, un misérable

sans ressources, possédait-il une

arme de prix ?—De quels ateliers

sortait cette arme ?—La crosse por-

tait les traces d'un écusson... Cet

¢cusson, gravé sams doute aux ini-

tiales du vrai propriétaire, a dispa-

ru, mais peut-être ue serait-il point

impossible de retrouver le graveur.

—C’¢st vrai...—murmura Paula

Baltus.

—Ons’est préoccupé de façou ex-

ciusive du mutisme de l’accusé .—

continua Georges,--on s’est effurcé

de lui arracher des aveux et, tandis

qu’on échouait de ce côté, on négli-

geait des investigations bien autre-

ment utiles...

—C'’est vrai,…répéta la jeune

fille.

— Croyez-vous, mademoiselle,

qué vous puissiez obtenir du par-

quet le revolver dont le meurtrier a

fait usage ?

—Peut-être... —Nous le tente-

rons du mwoins....—Si vous voulez,

docteur, nous irons ensemble,aujour-

d'hui même, trouver le procureur de

la République.

—Je suis & vos ordres....—Mais

ce n'est pas tout....—-A peine s’est-

on prévceupé du chèque falsifié dont

il a été question au procès, et qui

n'a pas été retrouvé plus que les

quinde mille franes....—Savez-vous

mademoiselle, si votre Inalheureux

frère soupçounait l'auteur du faux

commis à son préjudice ?

(A continuer.)

 

La Consomption Guerie.

Un vieux médecin rotiré, ayant re-
pu d’un missionnaire des Indes Orien-
tales ia formule d'un vemede simple
st végétal pour In guérison rapide ot

rmanente do la Consomption, la
ronchite, Je Jatarrhe, l’Asthme et

touter los affections des Poumons ot
de la Gorge, cet qui guérit radicale-
ment In Débiiité Nerveuse et toutes
les Maladies Norveuses ; après avoir
éprouvés cs remarquables cffots cura-
Ufs dans des milliers do cas, trouve
que c’est son devoir de le faire con-
naître aux malades. Poussé parle dé-
sir de soulagerles souffrances de l'hu-
manité j'onverrai gratis à coux qui le
désirent, cette recetlo on Allemand,
Français ou Anglais, avec instruc-
tions pour la préparer et l'employer,
Envoyer par la poste un timbre et
votre ndresse. Mentionnerce jour-
nul,

W. A, Noyes,
320 Powers!Block;Rochester+N. ¥,

13juin 1891. A are.
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Remède peurle toux

UN veste dans tantodles Pharmacie

ONE! RESIN   
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LES ELECTIONS GENERALES

Le public counait, dit l'Electeur

notre pensée sur ce sujet.

Nous croyons à des cleetions à

sourte échéance.

Elles auraicnt eu lieu plus tôt si

lard Aberdeen les efit permis s sur

des listes de votation vivilles de trois

ang, $

On va précipiter maintenant cette

révision et en appeler au peuple,

Peurquoi, dira-t-on le ministère

Tâterait-il ainsi sa ruine d'un an,

surtout lorsque le danger est trop

évident, pour qu’il ne puisse l’aper-
5

cevoir ?
. . Whoo,
La raison en est bien simple. c’est '

que le gouvernement ne veut pas.

perdre la seule planche de salut qui '

Jui roste.

La situation-—mauvaise pour tus

civersaires aujourd'hui—serafatalc-

ment désastreuse demain.

C’est que le peuple qui chanceile

depuis des années sous le poids des

taxes-—résultat de la protection—

meuace de se révoltor avec fracas, |

C’est que le gouvernement des
€.

Etats-Unis enteud en finir avec ces

loyalistes qui ferment les portes au!
i

commerce entre les deux pays pour|

permettre à la mère-patrie de mieux

tondre ses enfants. C'est que les!

scandales éclatent de toutes parts et |

menacent de briser tous les mas-;

ques. |

Veila pourquoi nous aurons les

électivne aussitôt que possible. |

On a vu que c'était aussi l’opi- |

nion de la Patrie, du Monde et de

 

la l’resse,

Le HERALD publie une dé- |

yêvhe d'Ottawa, disant que le par- |

lement fédéral sera dissous après

la session et que dans quelques se-

mines le gouvernement présentera

un bill concernant la révision des

listes, S'il faut on croire cette

dés-êche, Lord Aberdeen aurait été

priv par le premier ministre de lui

permettre la dissolution des cham-

bres, pais notre gouverneur auruit

faire un appel au peuple sur de

viailles listes,

lin 1887, les élections félérales

eurent lieu deux mois après les élec-

‘tions provinciales d'Ontarie et il

pourrait bien en être encore ainsi

cette année.

5

*

 

L'hon.W. Laurie

Designe commele futur pre-
mier ministre du Canada.

“a

I
 

Par 1e ‘““ TIMES ” de Londres.

 

Le Times, journal conservateur

de Londres publie une longue cor-

respondance sur les affuires cana-

dlesos,duns Inguelle il est donné

|
|

!
refusé parce qu’il ne pouvait laisser

avec le loyal nppui du parti libéral

d’un bout à l’autre du Canada, et vu

l'étät des es; rits dans la province de

| Québec et dans les provinces de

l'Est, sera porté au poste de premier

, Ministre aux prochainas élections.

 

| 7 oo.

| À. À. Laferrière.

 

|

| » we: AI. Demers poursuit.

 

ville, a intenté cette semaine une
i
« poursuite de S10,000 à lu Compa-

The

S-crêng de N-+w.York, en recouvre-

guie d'Assurunce Provident

ment d'une police d'assurance que

hui avait léguee feu A. Æ., Lafertière

avocat,

On s'étenne beaucoup qu'une

Compagnie d'Assurance de l'impor-

tance de celle du la Provident Sur-

comme probabilité que M. Lanrier ;

; Les Assurances de feu,

M, A. Demers, avocat de cetto

ministre du Dominion

wiriy de New-York, qui semble vou-

loir faire des aifuires au pays, se re-

fuse de payer une police valable- dans son cabinet trois catholiques :

ment émise, sur les certificats de

ses propres médecins, recomman-

dant 'assuré comme un hon risk,

On connaît les rumeurs fausses

LA CAZETTE

Dissolution de la Légis-
lature d'Ontario.

NOMINATION LE 19 JUIN.
 

SCRUTIN LE 20.

 

 La législatare d’Ontario a été dis-

‘soute hier.

| Nomination le 19 juin, Serutin

le 20.

Une grande escitationydit une dé-

pêche, 1Ègne dans les cereles poli- !© : . , . . ’a . t
| Clest égul, il fait bon d’être éche-|

tiques.

Le Mail, dans un article à sensa-

ton, avertit la population d'Onta-

riv que le triomphe de Mowat égui-

vaudrait au triomphe du Laurier, Si,

dit-il, en substance, Mowat est en-

core bremier ministred'Outario après

Laurier =le 20 juin, + premier

d'ici à six

mois,

Le grand organe tory continue à

sonner l'alarme en disant que, si M,

Mowat emporte les élections, on peut

; être Certain qu'il fera aussitôt entrer

MM, Harty, député de Kingston,

Eventuzrel, député de Prescott, et
' » ’

.Commee, députe d'Algoma.

ct mensongères que les ennemis de

AL Demers, ont mises en cireulation, ‘

dans le but de l’erupêcher de tou-

cher cette assurance.

Ou connaît même les moyens per-

|
}

vers auxquels certaines gens de Der- :

‘L'Emprunt de la Villethier ont eu recours pour induire

les compagnies américaines à ne pas

payer les bénéficiaires des polices

d'assurances de feu A, À. Lafeirière,

et cela pour de simples raisons du

jalousie. Mais on n'aurait jamais

cru, qu’une assurance sérieuse, se se-

rait arrêtée à des cancans et à dus

baliivernes pour ne pas payer les

polices qu'elle a émisus.

tôt devant les Cours d: justice, va

faire tomberles masquss.

!

peine deux cents inillions de francs
Le procès qui va se dérouler bien- | ;

quelque chose comme quarante mil-
!

Ce aura parpar couséquent, ajoute-t-

il, le relèvement ct la consolidation

du l'élénient catholique que les pro-

testants d’Outarto travaillent si éner- :

giquement à faire disparaitre,

 

de Paris.

$40,000,000.
La ville de Thuis avait besoin de

quelque argent pour faire face à ses

u flaires,—une bagatelle d'ailleurs, à

lions de piastres,

| Un emprunt fut voté par le Con- |
Chacun portera alors la responsa-

seil Municrpal.
biiit¢ de ses actes, et en supporters ; . Le

i Le revenu offert aux préteurs n’é-
les conséquences qui seront peut-

être plus graves qu’on ne le croit.

L'un autre côté, les Compagnies

d’Assurances qui se réfngient der-

vière des subtefuges ridicules pour

se décharger de leurs obligations, y

1

ceux qui à l'avenir auront l'intention

de s'assurer.

procureurs de M. Demers ct se pro-

posent de faire marcher les choses

roudement,

Nous publierons sous peu cer-

tains documents gui seront de nature

à donner à penser aux Compagnies

d'Assurances et à leurs conseillers

ou plutdt A leurs informers,

IIITATIIEE

RUUMATISMYE GURERIL EN UN
JOUR,
 

Lo * South American Rheumatic
Cure ” pour le rhumatisme ct la né-
vralgie, guérit radicalement dans l’os-
pace de 1 à 8 jours, Son action sur
le syatême est remarquable et mysté-
ricux. Ll détourne promptement la
enuse et lo mal disparait immédiate-
mont. La première dose fuit un
grand bien. 73 els.
Recommandé par le Dr C. Lufon-

taine,
12 oct. 1892.-1a. 

cats éminents de Montréal, sont lus |

tait pas énorme : trois pour cent

van, diminué Ces frais de timbres,

! ete,

| La souscription publiquea éfé ou-

rerte à Paris le 27 avril et fermé le

Inérne jour.
: perdrout énormément de ln part de.

Le public a souscrit-dix-sept mil-

liards,~plus de trois mille quatre

i cent miliona de pistres.
MM. Rubidoux et Geoffrion, avo- ,

Les paiements en argent ou en

billets de la Banque de France, que

chaque souscripteur devait fuive iim-

| mnédiateimeut pour
i

avoir le droit de

souscrire ont dépassé un

soit $200,000,000,

Deux cents millions de piastres

heures à trois heures!

Où diable ! les Français vont-ils chercher tont cet argent-Jà ?

Il est connu que les Allemands

leur out tout pris en 1870, que le

Panama leur u inaugé trois cent mil-

lions de piastres depuis, que le pays

est pauvre, ruiné à fond ; que les

Français sont nuls com:ne cultiva-

teurs, comme industriels, comme

commergants, — demandez plutôt aux Allemands, aux Anglais, aux

emma

payés cash en un seul jour de dix |

DE BERTHIER
mvp - mre Eo peter reliance

Américains— que d’ailleurs toute

personne à l’avis possédant plus de

30 cents en argent se hâte de quitter

cette ville empoisonnée de dynumi-

teurs,

Et on ytrouve encore $200,000,-

000 cash en cinq heures de temps !

Que serait-ce donc, à Allemands,

Anglais, Amérieains, si la France

Étais un pays bien administré, com-

merçant, industriel, si les terres y

éteient fertiles, bien cultivéus, si les {anarchistes y devenaient rares ?

vins—et buodler intelligent— dans

une ville pareille,

LE PRIN DE REVIENT DE LA

| BETTERAVIE EN ALLE.

MAGNE,

ture de la betterave est trop ditli-

| À ceux qui prétendentque la cul- là la herse à cuillerou à l'extirpa- |
i

|
1

‘cile dans la province de Québec, que

mat est trop rigoureux, cte, ete,

; nous censcillons la lecture du ta-

Llean ci-dessous, qui établit le prix

‘de revient moyeu de la betterave

“en Allemagne,

| Les chiffres sont pris dans un

“traité de culture foit bien fait.

Nous nous sommes conteuté de

iles traduire en poids et mesures ea-

,nadicns, en adoptant pour la facilité

i des caleuls, les valeurs, d'ailleurs

fort approximatives ci après:

Arpent canadien de 32,400 pieds

carrés : à d'hectare,

Piastre canadienne ou dollar amé-

.ricain : 4 marks prussiens.

Dépenses par arpent — en Alle

mag ne.

Déchaumage, (labour

superficiel apres récolte

 
millinrd— |

 

de grain)............. 5B 1.00

Deux hersages d’au-

LOINNE +000 0000000000 Su

Labour de défuncement

d'automne (3.34)... 304

! Deux hersages de prin-

temps ss…ssesssc0c000u sa

Un trait de herse à cuil-

lères L.….………sscscvces 5

Deux hersages........... 33

; Un trait de rouleau à

disques ...oceevennnnnns 20

Un trait de rouleau uni 29

. Deux hersages............ 31

' oulag: au petit rou-

lean Unis course 10

linsemencement an se-

MOIT Lovin einen. 35

Graine, 20 à 22 lbs à

10 coutsor cccuce 2.00

! Premier binage à la

MVRITE eco coccs cuceucus on 60

Démuriage,essor G6

* Deuxierme binage à la

| RID.nee ue 83

Troisième binage à la

MAD eee irene ivan 1.00

BULLAGE Leucce sacre cancee 67

Arrachage et couvertu-

re des betteraves... 3.34

Couverture et silos pour

muitié de la récolte

seulement ............. 50

Transport des betteraves

À l’Usineue 5.00

Engrais artificiels... 10.00

Aplanissement de la

place des silos......... 17

Fermage (location de ln

terre) et mmnortisse-

mend. .oieencieens vein 10,00

Total... S 42,10 

; nos terres sont épuisées, que le cli- |

AaSpegrre —_—

 

Produits par «rpent.

10 tonnes (rendement

85 à 5.16...851,60

à -L0 pr, 100

moyen)

Pulpes, 95

 

 

À 2.00... 7.00

Feuilles et collets, éva-

lnution ………. ….…....... 3.50

62,10

Bénéfice net par arpent 320.00
’

Ainsi les allemands, malgré leur

climat assez favorable À cette enl-

ture, leurs terres si soigneusement

entretenuea,leur excellent outillage,

JA l’urpent, en employant, indépen-

dumment de la fumure complète sur

Li récolte de cérénies qui précéde la

betterave, dix piustres d'engrais

chimique,

d'au-I leur faut deux labours toimne, huit hersaçes et un passage

reur, trois roulages dont un avec lu

| rouleau à disques.

 

Nos cultivsteurs dit comté de Ber-
i
thier arrivent a avoirdes rendements

|
se donner tant de peine, co qui dé-

bien supérieurs à dix tonnes sans

montre jusqu’à l'évidence que nos

terres et votre climat wont rieu à

‘envier aux terrez et nu climat des

; Allemands,
! .… . ‘
vo Mais si nous donnions à notre cul-

‘ture les mêmes soins qu’en Eu.

rope. il est Lien provable que notre ;

‘moyenne par arpent

| quinze ou size tonnes,

| Reste la question * nrain-d'œu-

| vré ”, Le bon marché de lu main-

d'œuvre eu Allemagne est extraor-

| dinaire. Nous ne duvons pas corap-

‘ter qu’on nons démariera jamais les

| betteraves pour 66 cunts per arpent,

| Aun leu de 57.10 pour la main-

| d'œuvretotale, nous devons comp-
f
ter sur $15.00 envirou.  Soit la va-

; leur d’une tonne et demie de bette-

:rAves en plus,

Qu'est-ce que cela si nous ga-

; gnons cinq à dix tonnes en moy-

enne ?

Ju comparaison entre les résul-

tats de cette cuiture en Europe et

au Canada n’a donc rien de décou-

rageaut pour nous.

 

 ~~

UNE QUESTION VITALE
 

Unu vieux médecin do Diamond
Mill, le docteur Lewis écrivit à ln
date du 14 décembre dernier:
“ Mon attention fut dérnièrement
attirée sur vue préparation dont les
mérites ne peuvent rester inconnus ;
je veux parler du remède de l’un
de nos medecins les plus en vue,
le “Régulateur de la sauté de la
femme "du Dr Lavivière, de Man-
ville I. 1. Si une femme ou fille,
devient mélancolique, languissante,

i Faible, nerveuse, avee douleur daus
les reins, deux semaines ne se
passent pas sans que mes malades
vienucut me dire qu’elles sont
mieux, Mes cor frères trouveront
dans le “ Régulateur ” un remède
eflicace pour ce que les femmes
appellent le « Beau Mal” Le“ Ré-
gulateur ” et les“ Female Plasters ”
sc veudent dans toute bonne phar-
macic. Si vous w'en trouvez pas,
écrivez au Dr J, Larivière Man-
ville K, 1. Plusters envoyés par la
malle, sur récoption de 25c. Soyez
certains que le nom du Dr Tarivi-
tre soil sur les bouteilles.
MM. Lvans & Sun de Montréal T°,

Q. agents généraux pour le Canada
où les marchands peuvent avoir de
ces remèdes,

 

« L'hon. proznreur-général Casgrain

à dit à un journaliste qu’il présente-

rait de nouvean à la prochaine ses-

sion sn lni destinée à centraliser l’ad-

ministration de la justice, 

warrivent qu'à produire 10 tounez,

dipasserait

NOTES DIVERSES

L'amendement au bill du tarif

américain, à été proposé au sénat de

Washington vendredi dernier par le

sénateur Gallinger.

Cet amendement excepte le Ca-

nada des dispositions du nouveau
tarif tant que le gouvernement cn-

nadien n'aura pas déclaré qu'il désire
la réciprocité illimitée.

 

C. C. Richards & Cie.
Monfils Crcorges souffrait d’une né-

vralgie du cœur dopuis 1882, anais
mais ayant hit usage du “Linement
de Minard ” en 1859. 1e mal dont il
voullrait est complètemont disparu et
ne l'a plus indisposé.

Jas. McKee,
Linwool, Ot

 
28 Oct, 1892,

+

Les chefs libéraux en Angleterre

se réunironten convention le 20 juin

pour adopter tout un plan de cam-
| pagne contre la Chambre des Lords,
i

La wate sue le corps humain etsue
tous les animaux est gudrie en moins

ide 30 minutes en se servant du Wool.
tors Sauitary Lotion.
Recommandé par le Dr

tuino.

21 cet, 1892-11,
>

Lafon-

Les canadiens-français de Marl-

boro., Mass.,se proposent de celé-

brer la St-Jean-Baptiste, le 9). juin
i

| prochain, par une manifestation i

laquelle prendront part toutes les

! sociétés-soeurs de l'Etat.

| L'hon, W. Lnurier a été invite à

y vorter lu parole.

i Le Liniment Anglais Eparvin, en-
lève les bosses dures Ou molles ou
cilleuses, et toutes les blessures

| qu'ontles chevaux, guérit aussi les
tumeurs, les courbes, les blessures,

des rauy-baiee, Ia toux, les entorss,
| tous les maux de gorge, la gourme,
etc, ete. Vipargnoz 850.00 eu en
achetant une Lonteilie.

| Recommandé par le Dr C. Lafon-
; taine,
| 120ct. 1892-1n,

*

Le Globe est d'opinion que si le

gouvernement d'Ottawa veut rema-

uier la mappe électorale, le devoir

des libéraux eat de tenir le parle-

ment en session jusqu’à ce que cette

i conspiration soit déjouée.

LINIMENT MINARD gvérit la
névralgie.

 

La révision des listes clectorales

pour le Dominion cemmencera le

lerjuin. ;

Le remide do Plso pour lo entarzho 1
nat le meiliour, le plus rgréablo À
prendre, et. le meilleur marche.

; à i Tete

Me aM eet AN que a on

rRNnAE RYSi
Pavintr cz fone leeptiarmacicns, ene tie

ed auch} a toate a ecrire p
use ELTbasalt:Wasa, La.
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Le Chronicle d'Halifax, prétend

que les perspectives du parti libéral sont meilleures que jamais à lu Nou-

velle-licosse,

 

Tous les grands journanx venant

des différentes provinces de la con-

fédération nous apportent à la fois

ice matin la nouvelle que lu gouver-

| ment fédéral est à préparer les étec-

“tions, Dans leur opinion, il n’y a

| plus l’ombre de doute que nous au-

rons des élections générales avant six

mois.

 

Robecen Willeinson, de Brownsval
ley, Ind, dit: «J'ai été dans une
bien tristo position pendant trois ans,
enusée par in névralgio, In faiblossn
d’estomne, la dyapepsio ot l’indiges-

Lion, jusqu'à cs que ma santé fut con-
sidérabloment affaiblio. J'ai acheté
uno bouteille du * South American
Norvine ” qui m'a fait plus do Lion
quo $50,00 do romôdes do docteurs
que j'ai où 8 dans ma vie. Jo con-

soillornis à tonto personne fniblo de
se sorvir de co bon et agrénblo remède.

Jo le considère comme la moillenre
médocine au monde, * [L’ossai d'uno
bouteille vous on convainera.
Recommandé par lo Dr C, Lufon

Aine.

Z1.00t, 1892.~1n:
+ 
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Pour les
ARATE

Douleurs
CRE

  Sciatiques

Essayez une

application
de

Ue of PMENTHOL,
D&lke PLASTER

ENLEVE LA:DOULEUR NACIQUEMENT.
Novembré1893. **"

et Nevralgiques

 

Nouvelles de la Ville el
du District,

 

M. P. Cuévremont, Shérif de So-

rel, était en cette ville hier,

*

Madame Archibald Ralston, est

revenue hier d'un voyage de deux

mois à Boston.
*

M. C, Beausoleil, M. l.a passé

la journée de dimanche dernier, a |

St-Gubriel de Brandon,

*

M, J. O. Dauphinais, sténogra-

phe, de Sorel, était en cette ville

bier et aujourd'hui.

*

Le Capitaine J. B, Normandeau, !

de l'Assomption, était de passage en

cette ville hier.

+

“M, le Dr Mignault, député d'Ya-

maska, était de passage en cette

ville lundi, en route pour Ottawa.

pa  
M. J. M. Tellier, avocat de Jo-

liette, était hivr en cette ville et

suivait le terme de la Cour de Cir

cuit,

+

1

M. N. 1. Geary, de la maison | AM. Charbonneau, de Montiéal, a ex- |

Liwing, Herron & Co., de Montréal, |

toutes les enuses importantes du dis-

Lict de Richelien,

=

Dimanche dernier, on n fêté ma.

domoisells Juliette Mousscau, fille

de M. Atchez Moussenu, à l’occasion

de son 17ième anniversaire de nais-!

sauce,

Toute la jeunesse de Berthier s’y

est rendue et on s’est amusé à qui

mieux mienx,

Lundi dernier, une semblable fête

«eu lieu à St-Barthélemy, à l'occa-

sion du 18ièmo annivereaire de Ma-

demoiselle Michel Bérard.

»

LINIMENT MINARD se
partout,

vend

x

Les bureaux du télégraphie et du

téléphone se trouveront maintenans

au centre de la ville,

Il ne reste plus que le bureau de

poste qui se trouve en arrière dans

une des parties la plus isolcés de

la ville,

wy a qua Berthier que l’un

voit une pareille chose,

Yt dire que des gens qui se préten-

dent influents auprés du gouverne-

ment fédéral n’osent jas exiger un

changement, n'osent pas faire faire  une chose quo tout le monde désire.

Espérons que le temps n’est pas

éloigné, où d’autres pourront remé-

dier à toutes ces choses.

+

Ceux qui veudrout se procurer:
une photographie de la ville de Ber-
thier, prise à vol d'oiseaux, 2-4 x 12

venir, pourrant s'adresser à ce Lu-
reau. Prix $1.00,

.

1

|

J'ouces, et qui est un très joli sou. |

+

Nous avons en une jolie soirée À
“
à l'hôtel de ville lundi.

| Au moyende lanternes magiques,
}

hibé sur vue grande toile, los bâ-

;

|
|
|

 

LAGAZETTE DE DERTHIER

  

chez son consin ét notre ami, M. le

notaire Lavallée de St-Pierre les

Lecquets d'uù il est parti la lende-

main pour visiter la paroisse de St-

Stanislas, dans le comté de Cham-

plain ; le chaleureux accueil qu’il a

reçu dts notables de l'endroit, Fu dé-

décidé à se fixerfinitivement en

cctka dernière paroisse.

 

 

Proteau, Québec, N. Henry Geary,

Montréal, I. Tloude, do, J. A. Bean-
dojn, Champlain, L. F. Payan, St-

Hyacinthe, J, G. Mallette, Mont-

réal, A. Gariépy, do. ‘

MARIAGE.

Mer Fabre a béni mardi matin, à 
Nous lui souhaitous suzets eb

drillaut avenir,

NEGLIGE
Toux et

Rhumes

Enracinés
Guéris sûrement par

Ajlen’s
Lung Balsam.

Novembre 1893,

 

 

La Congompiion

Un vieux médecin retiré, ayant re-

Gizrerie.

: qu d'un missionnaire des Indes Orien-
tales la formule d'un remide simple
ut végétal pour la guérison rapide ot
ermanente do lu Consoimption, la
Jronchite. le Zatarrhe, l'Asthme et
toutes les affections des Poumons et
de In Gorge, et qui guérit rwulicale-
ment In Débilité Nerveuse ct toutes
les Maladies Nerveuses ; après avoir
éprouvés es remarquables effets cura-
Ufs dansdes milliers de ens, trouve
que c'est son devoir de le faire con-
naître aux malades. l'oussé par le dé-
sir de soulagerles souffrances de l’hu-

{ manité j'enverrai gratis à ceux qui je
; désirent, cette recette en Allemand,|
; Français où Anglais, avec instruce |
{ tions pourla préparer et employer,
; Jenvoyer par la poste un timbre ct
votre adresse. Mentionner ce jour-
nal,

W. A. Noyes,
320 Powers’ Block, Rochester, N. Y.

2 juin 1591.

f MUSIQUE
et livres de musique de toutes

es
Te raaY4oy

sortes. Toutes espèces d'Histrue

«
‘+ 2) ..

= 25.
1: € A "

 truments pour Fanferes, lite,
Gruvenrs, Duprimes:: ot lditeurs

ments Ce Miusique.

Dade Musique,

Tb:choix dy piusgrandssertiment
  

i Ly Lacan Cat sent ii da.
a le Pour -auv
x [ dus nos

fe
Loe

" WHALEY ROYCE & CO., Toronto, Ont.
13 Avrit 1804.
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|
i

était de passage en celte ville lier, itissus etl s principaux exhibits de i +

cu route pour Sorel,
*

D . 4 . s270E TYEe eye mem «FT
l'Exposition Culombienne, en dou- Es A 5 Li 8 PL TES

CL EE: alAbad 3e
Rant toutes les explications neces- 45 Be Ex àvou

Il y a eu mardi dernier, une gc- saves.»

aute de lu Cour des Forestiurs Indé-

pendants, *

AL

M, Ambroise Butte,U'St-Cuth- des félicitations.

bert, a été admis membre, C'est le

47e membre de cette Cour,

*

M. A. P. Vanasse, réducteur du

Sorclois, était de passage en cette

ville mardi, aiusi que M. Napoléon

Latraverse le propriétaire de l’Hô-

toBrunswick à Sorel.

*

M, 1& Dr David Roberge de St-

Cuthbert, avant de se fixer définiti-

vement pour exercer sa profession,

est allé faire une promenade de

quelques semaines aux Etats-Unis.

*

Le Révérend Messire Moreau, an-

cion curé de St-Barthélemycst reve-

nu d'un voyage de plusieurs mois

en Floride. |
:1l a choisi St-Barthélemy pour

ss jours do retraite.

Nous nous en réjouissons pour

celte paroisse,

»

M. C. A. Chénevert, avocat de

celte ville, vient de contracter uno

société légaleavec l'hon. J. E Robi-

doux, ancien procurour-général do

laProvince de Québec et M. Aimé

Geren avocat de Montréal.

‘Des messiours se chargeront do

: »

TANTMENT MINARD guérit Is
toigne.

+

Nous avons eu hier le terme de la

de Son Honneur le juge Ouimet,

D'après le jugement rendu dans

la cause de Latour vs Vadenais

les huissiers n’out plus keaucoupleur

raison d’être.

Îls seraient subordonnés au pre-

mier venu, en matière d’arrestation

ct dans les honoraires qui sen

suivent,

Le Demandeur aurait beaucoup

désiré se pourvoir, mais il n’y a pas

d’Appel.

5

EN VENTE,

Nous avons en vente à notre bu-
rom un grand nombre de volumes de
In Bibliothéque Française.
Les amateurs do littérature, de ro-

man etdo scènes émouvantes pour-
ront so rogalor, on vonant achotor un
do cos volumes pour la modique som-
me do LH cts,

16 Décembro 1892,
+

M. Hormisdas Tréchette, fils de M.

Georges Tréchette cultivateur de

la paroisse de St-Norbert et qui

viont d’être admis à la pratique de

la médecine après un exmen brillant, était dimanche dernier en visito

Charbonuean s'est patfuite- :

ment acquitté de sa tächz et mérite

Cour de Circuit, sous la présidence :
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LUNTRE LA DOULEUR
IÉRIT :

RHUMATISME
ÉEVRALGIE. SRIATIQUE, LUMSAGO,

ÜOULEUR DansaizTreo Douzeureux
MAL SETETE.MALosDENTS

MALY ne GORGE
ENROUZMENT, EHCCLSNES,
ENTORSES, FOULURES,

CONTUSIGNS. BRÂLURES ETC.
En vente chez toux Jes pharnnclens, of

marchands gésséraux, Trix, 50cts, In bouteille,
Luvoyé par la malle sur réception du prix.

THE CHARLES A. VOGELER CO. Baltinicre, Mde
Bépitpsurio Cosada à Toronto, Out.

 

!
!
|

+
Arrivés à

ces jours derniers :

F. Trudel, Trois-Rivières, D. A.

Nadeau, Montréal, S. Roy, Toronto,

IT, D. Langelier, Montréal, A. C.

Champagne, do, R. Ilarman, do, E.

Brodeur, do, IR, W. Leith, Kingsey

| ull, T, St-Cyr, Joliette, Geo. TF,

Payne, Granby, J. M, Janson, Mon-

tréal, Jos. E. Houde, Trois-Rivières,

F, Wilhelmy, Montréal, J. R. Bro-

chen, do, J. J. Macpherson, do, E.

J. Hinggin, do, E. Dorville, do, A.

Bélanger, do, IR. M. L. Mignault,

Yawaska, J. A, Proulx, Sorel, Jos.

Feirman, Montréal, Tug. Poitevin,

do, Chs. Robitaille, St-Sulpice, À.

Trois-Rivières, J. If.

Armstrong, Sherbrooke, A. Saidem-

berg, Moutiéai, EL, Gunther, Toron-

to, J. C. Dubreuil, Montréal, C.

I. Parent, 

3 Manttactu-
riers de Tambours et autres ins

En achetant de nous, vous avez :

l'HorrL GUILMETTE

L'Hon. juge ‘Ouimet, Montréal,;

la chapelle de l'archevéehS, le ma-
i

| riage de M. Rs lolphe Lemieux, avo-

cat, avec Mlle Berthe Jetté, fille n4-

née de M, le juge Jette,  

 

DECES.

À St-Norbert, le 15 du courant,

à l’âge de 25 aus, Anna Laporte,

épouse de M, J. A, Lavallée, culti-

vateur.

Les funérailles ont en lieu lier à

| St-Nurbert,

 

l’âge de 00 ans, Charles

; cultivateur,

Les funérailles ont eu lieu ce

matin a Berthier,

 

 

CANADA, Province de Québee,

District de Richelieu, Cour du

Circuit. No. 19471. Le dix-sep-

tième jour du mois de mai mil

huit cent quatrevinet-quatoize.

(En Vacance). Jean-Baptiste Gi-
guère, de la paroisse de St-Robert, 
chaud, Demandeur vs. Fdouard

Péloquin, ci-devant de la dite pa-

roisse de St-Llobert, duns le dit

Diatriet de Richelieu, maintenant

absent aux Elats-Uuis d'’Ainc-

rique, Défendeur.

TL est ordoune au défendeur de

comparaître dans les deux mois.

À, N, GOUIN.

18 mai 1894—3i.  
CANADA, Provinee of Quebee, Dis-

trict of Richelieu.

Court. No, 19471,

theenth day of may 1894, (Du-

ring Vacation). Jenn-Buptiste Gi

‘

}
i

chant, Plaintiff, vs. Elovar!l 1%

St Robert, in the said distrieu of

Richelieu, now absent, in the

United States of America, Defen-

dant.

The Defendans is ordered to appear
within two mo uths,

A, N. GOUIN,

GC. C.

18th May 1894—2i,

AÀ VENDRE.
 

 

 
Une magnifique feime, étant le

. Domaine de la seigneurie de Per-

| thier, contenant deux cent cinquante

| trois (253) arpents;en parfait ordre

ct très bien bâti; un des plus beaux

sites de la Province, et à proximité
de la ville de Berthier.

Conditions libérales,

s'adresser au

Licuteuant-Colonel Haxnsox

ou à B. E. PELLAND,

Notaire.

JERTIHIERVILLE,

18 mai 189-L—1m.

A VENDRE.
 

 

TROIS MAGNIYQUES TERRES,

situées eu la paroisse de. Berthier, à
proximité du chemin do for du Pa-
cifique Canadien et de la ville de
Berthier, Ces terres en parfait
ordre, bien bâties et nécessitant peu
de travail, sout des dimensions sui-
vantes :

lo 100 arpents;
20 90 arpents;

3o 120 urpents.

Conditions faciles.

S'adresser à

PROSPER ALLARD,

'

ou à M. A. I. AU8IN,

Notaire.

Ville de Berthier, P. Q.

-} mai 189-L— In,
 

 

   

A Berthier, le 15 du cour:nt, à ii
!

Lifebvre

 

dans le District de Riebelien, mmar-

G.C.C.,

In the Cireuis !

The seven- :

guére, of the parish of St-Robert,

in the District of Lich licu, mor |

loguin, heretofore of the parish of |

Tour plus amples renseignements, ’

Propriétaire,

ib

em seas vig

 

- vs
 

 

. Nn 1 « , = ee,achetez PAIN-KILLER
grande AUCUNE AUTRE MEDEDNE +pagoeSoie

+ Crampes, Frissons, Diarrhée, Dyssenterie, Choléra
25 cts. Morbus, Cho!éra des enfants, ettous Moux d'Intestins,   

Novembre 1893.

: BIERREet

de Bronze et Onz

D'cernérs à l'E xpoci

ique et dea Inder

ables et d'une pureté
spécialement pour le
tirent.
Ritrjrecely.

Agence de Moutréal—Avenne de

fe ema

—DE-

LOBEL BRITEplat REBATE
7 Neuf Medaillesd'Or,d'Argent et Le \

de la Trance, de l'Anatratie, des E-
tatu-Unuis, du Cxranede, de La Jeanne

D'un goût et d'Uno ravens ape.

Ces brouvagus ue sunt pos

Brasserie a London,Ont. Canada.

 

PORTER
 

e Vipiomes,
tion aniverssile

Ocridentules.

garantie, Tait
climat ae oo come-

 

Lovimier, Coin de la Rue Albert.

Seul agent & Devthier, Avrnve Carsse marchand d'épiceries et liqueurs
Coin des rues Edo

15 Octobre 1893,

ESSAYEZ
Donc

 

| Novembre 1893.

1
1

2, Y/OTRE

uard et du Marché.

2

cree = 0met

ENFANT . - .
MAÂIGRIT SANS RAISON
REFUSE CE MANGER
ESTAG/TE ET DEBILSCeETEs@ÉEOLSION?

Qui l'aidera morveilieusement,

 

LOGEMENTS A LOUER
DANS LE

| “Bloc” Tranchemontagne,
RUE WILLIAM.

| PERTHIERVILLE.

[roycr, 83.00 pur mois.
d'adresser à

i 9

Lovis TRANCHEMOSNTAGNE,

; 3 uiars 1894—j.n.o.
i ee 0

ONDEMANDE.
Une bonne fille pour travailler dans
les habits ou un garçon de deux ans
| d'apprentissage sachant travailler
dans les habits. Salaire raisonnable,

S'adresser à

THEIR AEDESnA THUR GERVALS,
Life,

RUE KDCGUARD, En face du Marche,
BERTUIERVILLE.

27 avril 1894—j.n.o.

 

 

Avis aux Fromagers.

M. ALEXIS BELLEROSE, de

MAGE,
Tous les fremagers pourrout s’ali-

TIONS,
TL ponrra expédier ces boîtes par

bateau où par les chars, comme on
le désirera.
Que chacun s'empresse de don-

ner sa commande,
Beitbier, 16 wars 189.4.—3m.

‘Hotel Riendeau
—

 

: Quverture de l'ancien Motel St-

Nicholas, Pince Jncques-

Cartler, Montréal.
 

Lie populaire hôtelier, qui n acquis
une =i longue expérience dans cet état
diBicile, JOS. RIENDEAU, a trans.
porté son établissement à l'ancien hô-
tel St Nicholas, Place Jacques-Cartier

 
Le nouveau local, ost à proximité :

i du débarcadère des bateaux de Ia Cie
lu Richèélieu et d'Ontario, de l’Hôtel-
{ de-Ville es du Pnlnis de Justice, c'est-
à-dire tue centre même des ntiires
commerciules. Lo nom dè l'établis-
sement ne sera pas changé: il portera
toujours ie nom do:

HOTEL RIENDEAU.
Cut hôtel est tenu sur un très bon

piad et est au nombre des meilleurs
hôtels de Montréal,

Magnifique table, bonnes chambres,
liquours choisies, entin tout ce qu’il
faut pourfuiro un hôtel de première
classe.

Allez à I'hétel Riondean une fois ot
ensuite vous no voudrez jamais aller
ailleurs,

JOS. RLENDEAU,
Propriétaire,

15 noût 1890.

; ARGENT À PRÊTER
Sur hypothèques, à 6 par cent,
S'adresser à. MM, A: MAGNAN et

À. CABANA, notaires,Joliette. -
30 sept. 1892,2 à

LINIMENT MINARD guérit
braluroes,

 

les =

cette ville, manufacture en grand:
| cette année des BOULES A FRO-

,menter chez lui à de BONNES CONDI-‘

Beausoleil « Choquette
| AVOCATS.

| No. 1592, rue Notre-Dame,

| MONTREAL.
 

Mercier, Gouin & Lemieux
AVOCATS,

 BATISSE + NEW-YORK LIFR®
| MONTREAL
20 Sept. 1803,
 

'NARCISSE DEMERS, L. L. B
AYOCAT.

No 5-£, rue St-Gabriel,

MONTREAL,
 

ÆTABLI EN 1867.

L. C. de TONNANCOUR,
HANRCHAND-TAILLEUX,

;S—COTE SAINT-LAMBERT—S

| MONTREAL,
Toujours en magusin wn grand as.

| sortiment do draps, casimirs, tweods
de première qualité et do patrons.les

* plus nouvesuux.

22 Avril 1892,

 
 

N. LÉVEILLÉ,

Marchand- Tailleur,
{Employé peudunt 12 ans à-la maison

L. C. DeTonnancour.

ESS} flue St-Laurent,

MONTREAL.

| Toujours en magasin an grand as.

 
sortiment de Draps, Casimirs, Tweods
de première qualité et de Patrons les
plus nouveaux,

G octobre 1893.

DrLouis FranchereLD,
CUIRUNGIEN-DENTISTE

121 ST-DENTIS;:
(Cuin Dorchester)

MONTREAL.

 

-

 

Couronnes en or et porcolnine.
Dentiers avec ou sans-palais.
Traitement des donts ot-des maine

dies de la bouche. un
Incrustations Dentaires, de tous

gonro, or, argent; platine, ete, ele: .
Administration du Gaz végétal.
Chlorutorme, Ether, Browmure :dtE-

thyle, cueaino. nS
Uno attention toute spéciale core

donnée au traitonent dos denis dee
enfants,

Poudre Dentifrice a l’Otto de Roge du

Dr LOUIS FRANGHEREL.DÏS
Cineundies-Dévmisrs, |,

ST-DENIS,(COIN DORCIIESTER);
Cotte poudre à bâse de quinquina a

( pour effet do tonifior les, gencives on
es ronduitformes et roses. Elle sor:
rigo l'haleino fétide et doniie aux
dents uno couleur blanc de perle, ~
fn vento à mon bürcau, et chez

L. A. BERNARD
.. THARMACINN® 11

1882RUE STE-CATHERINE,
at. 4t4;PRES DELA:RUE -

St-Laurent, - MONTREAL
6 outobro 1893,

    

+
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LA GAZETTE DE BERTRIER

 

J. L. Z. DESY,

 

AMERICAIN DU SUD
ET LA GUERISON DE L’ESTORAC ET DU FOIE

La p:us étonnante découverte médicale des dernières cent années.
Piaisant au goût comme le plus do:x nectar
Str et inoffensif comme le lait le plus pur.

Ce tonique Nerval extraordinaire a été srulement introduit récem-
ment en ce pays par les propriétaires et manufacturiers du grand tonique
Nerval Americain du sud, et cependant sa grande valeur comme agent
curatif a été connue par quelques uns des médecinsles plus savants, qui
n'ont pas découvert ses mérites et sa valeur à la connaissance du public
en général.

Cette médecine a complétement résolu le problème de la guérison
des indigestions, de la dyspeytie, et des maladies du système nerveux
en général. Elle est aussi de la plus grande valeur pourla guérison d’une
santé languissante sous toutes les formes de quelle cause que ce soit.
Ceci est opéré parles grandes qualites toniques nervales qu’elle possède,
et par sa grande puissance curative sur les organesdigestifs, l'estomac,
le foie et les intestins. Aucun remède se compare avec ce tonique ner-
val d’une valeur extraordinaire comme un constructeur et renforceur
des forces de la vie du corps humain, ainsi qu'un grand rénovateur
d'une constitution ruinée. C'est aussi d'une valeur permanente plus
réelle dans lc traitement et la cure de maladie de poumons qu' aucun
remède usagé sur ce continent pour la consomption. C'est une merveil-
leuse cure pour lus maladies nerveuses du sexe féminin de tous les
âges. Les dames qui approchent du momentcritique appelé un change-
ment dansla vie, ne devraient manquer d'usager ce grand tonique ner-
val, presque constamment, pour l’espace de deux on trows ans. Il les
fera passer sûrement à travers le danger. Ce grand fortifiant et curatif
est d'une inestimable valeur pour les personues agées et les infirmes,
par ses grandes propriétés énergiques, il leur donnera un nouveau sou-
tien pour la vie. ll augmentera de dix ou quinze années de vie ceux
qui prendront une demi douzaine de bouteilles de ce remède chaque
année,

C'EST UN GRAND REMÈDE POUR LAGUÉRISON DE
Maladie des nc...
Abattement nerveux
Mal aux nerfs de la tête

Constitution brisée
Débilité d'un âge avancé
Indigestion et dyspeptie

Mal à-lu-tète Brûlure au cœur et estomac aigre
Faiblesse féminine Poids etsensbilité de l'estomac
Frissons nerveux Perte de l'appétit
Paralysis Rêves effrayants
Paroxysme nerveux et
Etouflemert nerveux
Bubite cheleur
Palpitation da cœur
Désespoir mental
Manque de sommeil
Dance de St Guy
Nerfs faibles chez les femmes
Nerfs faibles chez les personnes agées
Névralgie
Douleurs au cœur
Douleurs au dos
Banté défaillante

Vertige et tintement dansles oreilles
Faiblesse des extrémités et
Etourdissement
Sang impur et appauvri
Furoncles ct charbon
Scrofule
Ulcères et scrofule enflammés
Consomptior les poumons
Catarrhe des poumons
Bronchites et toux cronique
Maladie du foie
Diarrbée cronique
Enfants délicats et scrofuleux

Maladie d'été des enfants

Toutes ces maladies et beaucoup d'autres guéries par ce merveilleux
tonique nervaL

MALADIES NERVEUSES.
Comme guérison pour chaque classe de maladies nerveuses, aucun remède est

capable de so comparer avec le tonique nerval, lequel est tres plaisant et inoffensif
danstus ses effets sur le plusjeune enfant commele plus Âgé etle plus dé icat. Les
neuf-dixiôme do tou:es les douleurs auxquelles l'humanité est héritière, dépendent
d'un épuisement nerveux etd'une digestion alterée. Quand il y a une provision in-
suffsante de matières nutritives pourles nerfs dansle sang, un état de débilité général
du cerveau, de la moelle épinidre, ct I'énervement en est le résuliat. Nerfs affa:blis,
pareillement les muscles affaiblis deviennentfortsquandla bonnesorte de nourriture
rstsupplée ; et mille faiblesses et douleurs disparaissenttandis que les nerfs s0 réta-
blissent. Commele système nerveux doit pourvoir toute la puissance par laquelle les
forces vitales du corps sont maintenues, premièrement on souffre par le manque
d'une nutrition parfaite. Ordinairement la nourriture ne contient pas une quant té
£uffsanto de la Gorie de acurriture nécussaire pour réparer ce qui s'use par notre
manière de vivra et de travail imposé aux nerfs. Pour cette raison il devient
nécessaire qu'une nourriture pour les nerfs roit pourvue. Ca Nerval Americain
du sui s su trouvé conten'r par analyse les éléments ossentiols desquels les tissus
des nerfs sont formés. Ceci rend compte de son adaptation universel pour la
Ruérison du dérangement nerveux sous toutes ses formes.

CRAWFORDSYILLE, Ind., Je 20 Août, ‘60. Rzesecca WrzkrxsoN de Brownsvailey, Ind.,
A la grande Co. de médecine Amércain du sud. dis: “J'ai été daus une condition de détresse

MESSIEURS:—Je désire vous diro quo j'ai endunt trois ans d'énervernent, faiblesse de
souffert pendant plusicurs aunées avec une estomac, dyspeptie.etd'indigestion, jusqu’à ce
sérieuse maladie do l'estomacetdesneris. d'ail que ma santé fut épuisée. J'ai été dans les
essayé chaque médecine dont j'ai entendu mains des docteurs constamment, sans mou
parlé, mels aucune ne m'a fait un bien appré- lagçoment. J'ai acheté une houteille du Nerval
eiablo, jusqu'à co que j'aio été conseillé Americain du sud, lequel n'a fait plus de bien
d'essayer votre grund tonic Nerval Américain gee £50 dépensé en docteur do touto ma sie,
du eud, et cure pour l'estomee et le foie, at o resummanderais chaque porsonne faible
depuis avant pris plusieurs bouteilles, jo dois d'usager cet aimablo rem ‘une si grande
dire quo ja suis surpris de sa puissance extraor- valour; quelques bouteilles 1n’ont guérie com-
dineire pour guérirl'estornac etlesystèmencr- plétemont. Je le considère cormmola meilleure
veux général. &i chacun connaissait in valeur médecine au 100nde. .
da co remède tel quels le connaïs, vous ue seriez
pas capable de suppléor aux dernandes.

J. A. HARDEE, Ex-trésorier Montgomery Cle.

UNE QUÉRISON ASSERMENTÉE DE LA DANSE DE ST. GUY OU CHOREE,
CRAWFORDSVILLE, IND., le 22 Juin, 1887.Ma fille agée de onze ans, était sévérement affixée do In danse de St. Guy on» Nous lui avons donnétrois bouteilles et demi du Nerval Américain duBud,et elle se trouva parfaitement rétablie. Je crois que ce remède guérira chaqueeas de danse de St. Gay. Jel'ai ou dans ma famillo depuis deux années, et suiscertain qu'il est le meilleur remède au monde pour indigestion et dyspeptie, ainsique pour tous les désordres nerveux sous toutes ses formes, comme anssi pour uno£Eantô chancelante provenant de quelle cause quoce soit.

Etut de l'Indiana, .
Comtd Montgomery, |**

Signé ct assermonté en ma présence In 22 Juin, 1887.
Cuas. W. WriouT, Notaire.

INDIGESTION ET DYSPEPTIE.
LE GRAND TONIQUE NERVAL DE L'AMERIQUE DU SUB

Tequel nous vous offrons, est absolument lo seul remèdeinfaillible découvert pour1eguérison d'indigestion, de dyspeptir, et la vaste suite de symtômes et d'horreursqui sont lo résultat deda maladie et débilité de l’estomac humain. Personne tantatteint par une maladie de l'estomac no pout laisser de côté ce joyau d’une valeurimesleulable, et le témoignago de beaucoup prouve que ce remède est lo seul etuniqueau monde qui guérit ce destructeur universel. Il n’y a point de cas demalignité de la maladie de l’estomao qui puisrorésister À l’extraordinaire puissancodegué-ison du tonique Nerval Américain du Sud.
“je dois TRB.Mu, doWa hetown,Ind.dit: MADAME ELLA A. BRATTON, de Now Ross, In-
du pod. J'ai gardé Io14s cing“mois dests diana, dit: * Jo no puis cxprimer tout ce que jouffrunt d' dois au Toniquo Nerval. Mon système était
d'un estomae épuisé, so Indigection,d'en ab'.ttomont nerveux et d'uno coutlitdon complétement affeibli, sans appétit,jo toussais

et crachais du sang, car assurément j'étais au

le gé"iérale de mon système entier, J'abandouné tout espoir de Buleison. J'avaisessayé trois docteurs, sans aucun eculagement.

|

premior degré de Ja consormption, un héritage
‘e plusieurs cévérations on arrière. Je come
mencat do prendre du Toniguo Norval ot ¢ 'n-

Preiuière bouteille du ue Norval

sinual pendent six mols environ ot suis ontitro-

m'amdéliora tellement que jo fun ea; de mue-
eber, et quel ues bouteilles me guéeire
piétemen ment guéri. C'estie plus grand remède quo je

eonnaisso pour lcs nerfs, l'estomac ob les

© crois que c'est la meifienre

poumons.”

Médecine au monde, et nu pois Ja rescotrop hautement” v * der
Aucun remède se compare evoe le Nanvar, AMERICAIN DU SUD comme guérison pour lesnerfsAucun remède 60 compazo svue le Norval Aznéricmmn du Sul comtno En guérieanextre.© pour ld'ostomne, Aucuu » de « n tout ao compare‘avec lo Norval Américain du Sudcolnmo une guérison pour uno santéinagalente sous toutes res formes. I ne menguo jamnis doguérir une indigestion et Ju dyspoptis, Ii ne man: ue juznaig de puérir la choréo ou danse dae St.ye La prairsanco Aréteblir Jo systèco est extraordinaire à l'oxtrômo. LI guérit jeunes et vicux,ann que l'udolusconce. C'out wu grand ami dos pereonnes npiéen ot infirmes, ‘No négligoz pan€ usager 20précieux bionfair ; ui vous la faites voua négligeriez lo soul rernède qui vous rostaureraLe santé. Nerval Américain Gu Bud cet perfaitomont sûr ot trés agréatle au goût. Lessacs Jélicatesoouoanquerontpana A or cottu grande ro6ducine, parco qu'il mettre une teintetré e sue ViTao votre fiLice e « vos jouos,et éloismera promptezcent votre nca

Large Bouteille de 16 onces, $1.00.
CHAQUE BOUTEILLE EST GARANTIE.

En vente à le Pharmacie de Dr C, Lafontaine, Berthier,
91 Avril-1998,

Jean T. Misæ
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Horloger Bijoutier,
RUE EDOUARD.

PRES DE L'HOTEL GUILMETTE,
BERTHIER.

LedEnCAALASaNRLTY

À l'honneur d'annoncer au public qu’il vient
d'ouvrir un magasin, où il se chargera de la
confection de

Bijouteries, Joncs, ete, ete.
ET DE LA REPARATION DE

MONTRES, HORLOGES, ETC., ETC.
Il aura aussi toujours en mains, un assorti-

ment complet de Montres, Iorloges, Bagues,
Lunettes, Pince-Nez, qu’il vendra à des prix
défiant toute compétition.

ll tiendra aussi des l’OUDRES À ARGENTE-
RIE de première qualité.

WOUVRAGE GARANTI.st
Une visite est sollicitée.

J. L. Z. DERY.
10 Novembre 1893.
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IL EST TRÈS FACILE AU PUBLIC D'ACHETER DE LA MAISON

Mm »>g> TH iLAURENT, LAFORCE & BOURDEAU,
vi que les pianos qu’ils vendent sont en usage dans le pays depuis nombre d'années. Tel
ue le célèbre riano HARDMAN, New-York, que nous vendons depuis 20 ars, MAR.
HALL & WENDELL, Albany, NS. Y., depuis 20 ans et STEVENSON & CIE, depuis

existence de la fabrique. Les instruments sont beaucoup répandus dans les commurautés
religisuses. et dans l'élite de la socièté de la province de Québec.

Comme par le jassé nous vendons a termes faciles. Nous prenons les vieux instru.
ments en échange Ces pianos sont r mis à neuf à notre atelier auquel sont employés les
ouvriers les pius habiles Catalogues fournis sur demande. Téléphone No. 1297,

Laurent, Laforce & Bourdeau,
1637—Rue Notre-Dame—1637

MONTTIREATI.
20 SEPTEMBRE 1889,

VIN SAINT-CUTHBERT.

VIN MA VIN
CANADIEN

FABRIQUE PAR

llercule Lafontaine,

 

  

FABRIQUE PAR

Hercule Lafontaine,

ST-CUTHBRERT, P. Q.
——()—

Ces vins sont de jus de raisin, purs, non falsifiés, recommandéa
comme tonique, agréables au goût et d’une grande suavité.

Les prix sont excessivement bas de

$1.00 A $2.50 LE GALLON.
Les commandes nombreuses que M. Lafontaine reçoit chaque jour, té-

moignent hautement de la qualité et de la valeur de ce vin.
Qu'on en fasse l'essai et nous garantissons d'avance la plus grande

satisfaction.

S’adresser à

Hercule Laïontaine,
ST-CUTHBERT.
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17 Février 1893.
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Drs Trestle & Clobensky iii x
¥ vou wish tn advertiseanything any whereat any

. TR INE EE STR time write 2 1. 5i.l, CO, No.CHIRURGIENS-DESTISTES, scoNV ONEL À CO, No. 19Epruce St, New-York,
 

E VERY one in need of Information on the sub-0 1 5 9 9 . ject of advertising wel da well to obtain u copy. _, » of *¢ Bank for Advertisers.’ 368 pages, price nue
dollur. Mailed, postage paid, om receipt of price.
Contains a errefal compilation from the Araeriean

. Newspaper Directory of all the best papery and class
i Jouruahs ; givens the Circulation eating of every ono. . . - and a good dual of Enformation about rate and otherL'extraction des dents se fait sous l’influ- Mmatiers poctuining to tho business n € Advertisingnc“ de l’éther, du chloroforme, du gaz hila- 4 iress KOWELL'S ADVELTISING HUREAU

riant, du guz Végétel, ou sans agents, Au pruce St, N. Y.
shoix de la pratique.

Les personnes :i arrivent le matin par va-
peur ou par chemin de fer pourront retour
ner le suir du méme jour uvec leur dentier
ai elles font leurs commandes itumédiatement
après leur arrivée le matin,

C.F. P. TRENTLER. L. €. D.
KTEPEEN GLOBEINAY, 8 |€. D,

Pres du Palaix de Justice—MONTREAL
 

  

FOROVER FIFTY YIEARS
Mra WINSLOWS SOOTHING SYRUP lias boon

seied by millions of mothe,sfor thoir.chifdron while
teathiog, If disturbed at night nnd borken of your
rest by u sick child susforing nod crying witn pain
of Cutting ‘Coeth send at ones and got n bottle of
Mre. Winslow's Soothing Syrup” for Ohildran
Teathing. 1t will roliove the pou Little sulferer immo
diutely. Depend uponite mothers, ther 18 no mistake30 nc - ‘SB. about it. TL cures Diarrhon, rugulutes the Stomach

= and Bowels, caren Wind Culic, woftens the GumsUE AIN & CHENKVERT, and reduces InHammation, and gives tana nnd ener.   
y to the whole syatmn, “Mire. Winslow's Soothing
5ropn for childron testhing is plousant to the tusto
and in the prescription of one of the oldest ant best
forinale phyaicinus and nurses in the United Staton.
Pires twenty-five cunts a bottle, Soldbyall druguie
te thizougnout the world, Bo suro und asa for “MRE
WINBLOW'eBUOTHING BYRUL.

AVOCATS.

| Bunkau pa La Gazette de Berthier,
BERTUIER, Q.
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Arta—er

Hotel Richelieu,
Le Premier Hotel Francais de

Montreal.

THES AVANTAGEUSEMENT CONNU DU
PUBLIC

Sa seule entrée cst sur ln rue
ST-VINOENT, et non sur ln place
Jacques-Cartier, comme autrefois,

Si vous voulez être bien servis et
A des prix modérés, allez à l’hô.
tel Nichelieu et adressez-vous à M

ISIDORE BUROCILER,
le propriétaire.

16 février 1894,

4 . DEMERS,

AVOCAT,
Rux Enovarn, BenTu:er.

A VENDRE,

 

  

 

Une magnifique fournaise en par-
faite ordre et ayant bien peu d’u-
sure.

S'adresser à ce burcau,

PATENTS
Caveats and Re-iesues wecured, Trade-Marks re.
wistered, nud all other patent canecs in the Patent
Oflce and before the Courts promptly and carofully
prosccuted.
Upon receiptof model or sketeh of invention,

1 make careful examinution, and advieo us to pa-
tentability free ofcharge.
With sy office directly across from the Patent

Office, and being in personal attendauce there, it ie
apparent that | have superier facilities for making
prompt preliminary searches, for the more vigorous
and enccetaful proscention of applications for patent
and for sttending to all business entrusted io my
care, in the shortest possible time.
FEES MODARATE, and exclusive attention

given fo patent business. Information, advies and
apevial references sent one equast.

qd K LITTELI,
Sollicitor and Attorney in Patont Causes,

Washington, D. C.

Opposite U. S. l'atent OMce
YMention this paper),

 

  

 

VRANCRES € CANCEMS.
 

le Dr Fleury de Lanoraie possède
à l'heure qu'il est, un remède qui
guérit infaillibleivent tous chancres
el cancers,

Il se sert d'emplitres qui doivent
être appliquées nécessairement par
lui-mêine.
Du moment qu'on s'apercevra de

cette maladie, lien voulvir se hâ-
ter de l'en avertir immédiatewent.
St- Basile de Portnenf, 27 déc. 1892,
M. le Dr Fleury,

Lanoraie.
Monsieur le Docteur,

Je suis chargé, de la part de M.
Mathias Morisset, un de vos noin-
breux et reconnaissant patient, de
vous présenter, en même temps que
ses souhaits de bonne annde, ses
meilleurs respects et très sincères
remerciements pour le grand bien
que vous jui nvez fait en le guéris-
sant d’un chanere qui, ana Vos re-
mèdes, l'aurait très certainement, et
peut-être evant aujourd'hui, privé
de Ja vie.
M. Morisset aurait été heureux

d’ailer lui-même vous remercier et
témoigner à Lanoraie de sn guérison,
mais il ne le peut pas. 1l ne cesse
de proclameæz parteut votre habileté
et l'effet de vos remèdes, qui l'on
guéri radicalement,

Veuillez agréer M. le Docteur les
respects de vntre très humble ser-
viteur.

1. LAURENT CkABOT, Ptre
18 Juillet 90.

BEATS
THEM
ALL!

12,000 purges of reading matter aro fonod
in the 30 volumes of Chambers Finer
clopedin which furnish, post-paid, in
connection with our twice-n-week edi-
tion, One year, for £3.00

THE ADVERTISERin the oldest newspaper in
Now-York City, Its Weekly edition is published
in two sections and comes out every Tueyduy aud
Friday—104 times during the year; hae si¥ to eight
pages every issue, is well printed. hna plenty of pie-
tures, short storice, telegraphic nowe, finnncinl and
market reports, a woman's page and the ablest cdi-
torials published by any New-York paper. lt is a
model home paper, with Gevating and cutertaining
reading matter, devoid of sensations and objection.
able udvertinoments. Al for $1.00 à year.
Specimen copies and Premium Lista with full

particulars of the Miractive Tuducements for Agouts
sond Free on application to

The Advertiser,
29 PARK ROW, NEW-YORK.

 

 

8 Mars 1803,

SURES 4

PILULES

VÉGÉTALES
SUCRÉES
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" Novembro 1893.
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